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      De l’autrice, dans cette série :
         

         Quatre sœurs et les mystères de Bretagne

         Quatre sœurs aux États-Unis

         Quatre sœurs enquêtent

         Quatre sœurs à Tokyo

         Quatre sœurs et les secrets de Paris

         Quatre sœurs à l’atelier pâtisserie

         Quatre sœurs et le manoir hanté

         Quatre sœurs dansent

         Quatre sœurs et un hiver de rêve

         Quatre sœurs en mer

         Quatre sœurs à cheval !

         Quatre sœurs à Londres

         Quatre sœurs et un Noël inoubliable

         Quatre sœurs en vacances

         Quatre sœurs à New York

         Quatre sœurs dans la tempête

         Quatre sœurs en scène

         Quatre sœurs en colo

         Quatre sœurs en direct du collège
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et à Margaux évidemment !
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Une annonce inattendue 
         

         
            – Ta da dadam, ta da dadam, ta da…

            – Non, c’est trop tôt, n’entre pas !

            – Ah bon ? Alors je refais la musique en avançant ?

            – Ben non, c’est nul, tu chantes faux.

            – C’est celle qui le dit qui l’est !

            Mais pourquoi ai-je enlevé mes boules Quies ? J’ai dû avoir un moment d’égarement.
               Tout ça à cause de La Marche nuptiale de Mendelssohn hurlée par Luna.
            

            – Ton ta dadam est carrément horrible !

            – Même pas vrai…
– On dirait un enterrement, pas un mariage.

            – Je vais dire à Lou que tu n’es qu’une méchante !

            La cavalcade de petits pas qui s’éloignent dans le couloir me permet d’espérer quelques
               minutes de répit. Satisfaite, je remets mes boules Quies pour me replonger dans ma
               lecture lorsqu’un hurlement strident me fait sursauter. Je me précipite hors de ma
               chambre, prête à secourir Luna. À en juger par ses cris, on vient de basculer dans
               un film d’horreur. Je vais me retrouver face à un serial killer qui a attaqué ma petite
               sœur avant de s’en prendre au reste de la famille. Heureusement, j’ai attrapé un compas
               pour riposter.
            

            Le spectacle qui m’attend est SURRÉALISTE.

            Luna est bloquée dans le couloir ! Sa tête est retenue en arrière puisque le long
               rideau qu’elle a glissé sur ses cheveux s’est emberlificoté dans la poignée du placard
               mural. Et plus elle tire pour tenter de se libérer, plus elle hurle.
            

            – Attention, tu es en train de déchirer ton voile, lance Lisa depuis le bout du couloir.
               On va encore se faire gronder…
            

            – Au secours ! crie Luna tout en continuant à gigoter pour se sauver de ce piège inattendu.
– Mais qu’est-ce que c’est que ce bazar ?! s’exclame Lou en ouvrant la porte de sa
               chambre comme une furie.
            

            Luna vient de se libérer (délivréééée, évidemment). C’est ce qu’elle se met à chanter à tue-tête. Je dois avoir une lueur
               inquiétante dans le regard et un air féroce, mon compas à la main, parce qu’elle ravale
               vite sa chanson.
            

            – Je peux savoir ce que tu fabriques avec un rideau sur la tête ? lui demande Lou,
               excédée.
            

            – C’est pas un rideau, c’est ma traîne pour le mariage, répond Luna qui hésite entre
               pleurer et… pleurer.
            

            – Mais où as-tu déniché ça ? je m’étonne, avant de reconnaître le voilage de fenêtre
               dans la chambre de mes petites sœurs.
            

            – C’est Lisa qui a eu l’idée de le décrocher, précise tout de suite Luna qui a enclenché
               La Huitième symphonie de larmes en la majeur. Elle m’a oooo-bliiii-gée.
            

            – Oh, quelle menteuse ! s’exclame Lisa, indignée. C’est elle qui m’a dit d’aller chercher
               l’escabeau dans le placard pour décrocher le rideau. Même que j’ai failli tomber en
               montant dessus et me faire super mal, du genre me casser le radius, plus le cubitus,
               plus l’humérus.
            

            Lou et moi, on échange un regard. À cet instant précis, je sais que nous avons toutes
               les deux une seule envie : enrouler Lisa et Luna dans le rideau en lambeaux, et nous
               débarrasser d’elles avec les encombrants déposés en bas de l’immeuble.
            

            Je dois avouer que vivre dans un monde de sœurs n’est pas si facile. Chez les Juin,
               nous sommes quatre, surnommées les quatre L, à cause de notre initiale commune.
            

            Lou est notre aînée et à dix-huit ans moins un quart, elle m’a affirmé la semaine
               dernière avoir acquis la maturité d’une « femme sage et avisée ». J’ai essayé de ne
               pas ricaner. Elle est tellement « sage et avisée » qu’elle vient de se fâcher pour
               la cent douzième fois en trois ans avec Maxime Gandier, son « ex-futur-ex-chéri »
               – on a fini par le surnommer ainsi, Lisa et moi. Cette dernière est ma cadette. Elle
               a neuf ans « trois quarts ». On se demande si, bébé, elle n’a pas avalé un dictionnaire
               pendant un moment d’inattention de nos parents. Elle sait tout sur tout et même si
               elle ne sait pas, elle saura. Le problème, c’est qu’elle veut qu’on sache aussi…
            

            Luna, elle, est fière de ses six ans. Elle aurait dû naître avec le bouton « volume »
               intégré. Mes parents ont loupé un truc. Nul besoin de GPS pour la repérer : où qu’on aille, sa
               voix est notre étoile du Berger.
            

            Quant à moi, Laure, avec mes treize ans, je suis la quatrième L, coincée entre une
               grande et deux petites. J’avoue qu’il m’arrive d’envier les filles uniques. Elles
               ne voient jamais des hordes de sœurs envahir leur chambre ou faire appel à elles pour
               résoudre d’improbables problèmes ou d’énormes bêtises, comme celle qui vient d’avoir
               lieu dans le couloir de notre appartement…
            

            – Qu’est-ce qui vous a pris de jouer avec ce rideau ? se fâche Lou tandis que j’essaie
               d’évaluer les dégâts.
            

            – Mais c’était pour faire la traîne, c’est pas ma faute ! insiste Luna avec les yeux
               encore humides et la lèvre inférieure qui tremble.
            

            J’ai toujours dit qu’elle méritait le prix d’Interprétation de la meilleure actrice
               mais aujourd’hui, avec cette performance, elle peut viser l’Oscar aux États-Unis.
            

            – Ah ouaiche ? s’insurge Lisa qui est campée, les bras croisés, dans le couloir. Et
               QUI m’a dit qu’elle « ferait comme si elle se mariait avec Jules » ? Et QUI m’a demandé
               d’organiser son mariage, hein ? QUI ?
            

            Lisa est en mode volcan. Elle ne va pas tarder à exploser ; de la fumée va sortir
               de ses oreilles. Luna, elle, avec ses yeux remplis de larmes, sa lèvre tremblotante,
               sa tête basse, semble porter toute la souffrance du monde sur ses épaules.
            

            – Vraiment, quelle idée idiote, ce mariage, je commente en ramassant le voilage bien
               déchiré.
            

            La suite se passe dans la chambre des petites L où Lou se transforme en… couturière.
               Luna ayant basculé dans le drame complet (« Je veux paaaaaaas me faire gronder. Et
               je veux pas être punie »), on comprend qu’elle chantera ce refrain jusqu’au retour
               de nos parents. Et comme ils sont au travail à l’hôpital, on ne les attend pas avant
               19 heures. Cela signifie que nous devrons endurer les pleurs incessants de Luna pendant
               plus de deux heures.
            

            – C’est inhumain.

            Voici ce que déclare Lou en nous rejoignant avec la boîte à couture de maman.

            – Lisa et Luna, continue-t-elle, dans ma grande générosité d’âme j’ai décidé de vous
               sauver la vie en faisant disparaître toutes les traces de votre bêtise grâce à mon
               aiguille magique. En contrepartie, je veux et j’exige le silence ab-so-lu… jusqu’à ce que je vous redonne l’autorisation d’ouvrir la bouche.
            

            Lou a parfois un pouvoir de fée. Les deux petites L hochent la tête de concert et
               elles se dépêchent de ranger leur chambre avant d’observer un mutisme total. C’est
               à peine si elles respirent.
            

             

            Comme Lou est très concentrée sur le raccommodage du voilage, je rejoins ma chambre
               où m’attend un travail qui demande, lui aussi, de la concentration : la lecture et
               l’apprentissage d’un passage de l’Acte I de L’Avare de Molière. Notre prof de français a un projet théâtre cette année. Elle demande
               à des volontaires de venir tester le premier cours qui aura lieu ce lundi. Pour cela,
               on doit préparer une petite tirade, alors je m’entraîne !
            

            
               Je reste bloqué sur la première phrase 
après un quart d’heure
               

               Impossible de la retenir

                

               4 lignes = une phrase !!! 
Franchement, Molière abusait, non ?
               

            
            Tout comme moi, Ulysse est censé préparer quelque chose pour le cours de lundi mais
               si j’en juge ses SMS, il est aussi peu avancé que moi.
            

            
               Tkt je piétine moi aussi

               C à cause de mes sœurs

               Luna s’est mariée ce matin et ça a fait du bruit ^-^

                

               Franchement tu aurais pu m’inviter.
J’adore les mariages ♥
               

                

               On a voulu faire ça en petit comité, DSL.
En plus, le marié était absent !
               

                

               J’aurais pu le remplacer ha ha.
Je fais très bien le marié.
               

            
            Le problème avec Ulysse, quand on commence à papoter, lui et moi, on ne s’arrête plus.
               C’est pour ça qu’il est mon Best Friend garçon. Lorsque j’entends ma mère arriver,
               je n’ai quasiment pas progressé d’une ligne dans ma tirade !
            

            Je sors de ma chambre pour la rejoindre tandis qu’elle lance :
– Coucou, les filles, tout va bien ?

            Lisa et Luna sont aussi venues à sa rencontre, mais ni l’une ni l’autre ne répond.

            – Qu’est-ce qui se passe ? Vous avez perdu votre langue ? demande notre mère qui d’habitude
               est submergée par le flot de leurs paroles dès qu’elle franchit le seuil de l’appartement.
            

            Lisa hoche la tête de droite à gauche sans prononcer un mot tandis que Luna, au bord
               de l’explosion après dix secondes de silence, finit par jeter :
            

            – Lou nous a interdit de parler.

            – Il ne fallait pas le dire, justement ! s’exclame Lisa, en colère. T’es vraiment
               nouille.
            

            – Qu’est-ce que c’est que cette histoire, enfin ? interroge ma mère en se tournant
               vers ma sœur aînée.
            

            Lou et moi, on soupire lentement. Luna pleurniche :

            – Non, je suis pas une nouille, et le rideau c’était pas mon idée de toute façon…

            – J’ai fait une heure de raccommodage pour rien, me chuchote Lou. Je crois que je
               vais chercher une nouvelle famille.
            

            – Si tu passes une annonce, tu peux me mettre avec toi, steup ? je lui glisse.

            Ensuite, Lou veut expliquer le pourquoi du comment à notre mère mais la sonnette retentit.
               Lisa et Luna se ruent vers la porte pour l’ouvrir.
            

            – Coucou, Caro, coucou Alix ! crie Lisa en découvrant la plus jeune sœur de notre
               mère, accompagnée par sa cheffe pâtissière.
            

            Toutes les deux ont un grand sourire.

            – Vous avez un gâteau ? demande Luna, curieuse, qui louche vers leurs sacs en espérant
               qu’une surprise y soit glissée.
            

            Notre tante tient un salon de thé1 dans le quartier et Alix, avec qui elle s’est associée, est une pâtissière réputée.
            

            Notre mère les fait entrer et tandis qu’on les embrasse, Luna ne peut pas s’empêcher
               d’exprimer sa déception.
            

            – Pourquoi vous êtes venues alors que vous n’avez même pas de gâteau à nous faire
               goûter ? lance-t-elle.
            

            On lui fait de gros yeux mais Caro éclate de rire.

            – Tu as raison, Luna ! À une époque pas si lointaine, je vous apportais nos préparations
               pour vous les faire tester avant de les mettre à la carte. Mais ce soir, nous venons chez vous pour tout autre chose…
            

            Je surprends un échange de regards complices entre ma mère et sa petite sœur. Maman
               est visiblement au courant et je suis très intriguée par ce mystère.
            

            – Je parie que vous voulez nous annoncer quelque chose de spécial, je lance en prenant
               ma tête d’enquêtrice professionnelle. Est-ce que vous allez ouvrir une autre pâtisserie ?
            

            – Oh ouiiii ! s’écrie Lisa, enthousiaste. Cette fois-ci, on pourra toutes venir y travailler ou tester les desserts les week-ends.
            

            – N
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